
FACTEURS PRINCIPAUX DE LA GENESE ET DU DEVELOPPEMENT 
DE LA CIVILISA TION THRACE 
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La periode de l'histoire du monde ancien, qui recouvre Ies Ve-Ile mill. av. 
J.-C., est caracterisee par la creation et le developpement des civilisations Ies plus 
anciennes, par l'apparition sur la scene politique des premiers Etats hierarchises. lls 
sont le mieux etudies en Egypte et en Mesopotamie. L'on en repere aussi Ies 
indices sur Ies territoires du Sud-Est europeen. Les Ve, IVe, Ilie et lle mill. av. J.­
C. marquent l'epoque ou, dans le Sud-Est europeen, aussi bien qu'en Asie Mineure 
du Nord-Ouest, ont lieu la genese et le developpement de la civilisation thrace, 
situee Ie plus au Nord dans l'aire est-mediterraneenne. II est deja etabli que son 
epanouissement date du Ier mill. av. J.-C. 

I. FACTEURS PRINCIPAUX 
Les societes antiques forment leurs structures sociales dans des reg10ns 

geographiques determinees, caracterisees par des densites demographiques 
diverses, par des moyens de production propres au moment historique, par des 
contacts plus ou moins intenses et par des echanges de savoirs avec des societes 
synchrones voisines et/ou eloignees. Or, elles toutes trouvent leur raison d'etre en 
une vision, appelee en termes modemes ideologie, â travers laquelle se manifestent 
Ies premiers vestiges d'Etats. 

1. Environnement. Le Sud-Est europeen comprend deux zones climatiques 
principales: continentale et mediterraneenne, reliees au Sud de la chaîne du Balkan 
par une zone climatique transitoire (reorpa4>H11 Ha 61,JirapHB 1982, 240-247; 
reoprnes 1991, 98-100). Le taux de precipitations en hiver et celui d'ete dans la 
zone mediterraneenne sont presque identiques. Du point de vue economique, ii y 
existe des conditions favorables au developpement de l'agriculture et de l'elevage. 
Dans Ia zone continentale, ces taux different, Ies precipitations d'ete etant moins 
abondantes. Aussi, l'elevage est-ii le secteur economique plus developpe par 
comparaison avec l'agriculture. 

II est â noter que tout changement climatique se fait sentir surtout dans la zone 
continentale, dans sa partie aride, qui comprend Ies steppes-forets et Ies steppes, Ies 
semi-deserts et Ies deserts. Ces changements exercent aussi une certaine influence sur 
la zone mediterraneenne, adoucie par la mer. Les paleoclimatologues definissent Ies 
changements climatiques aux Vile-Ier mill. av. J.-C. de la maniere suivante 
(rYMHJieB 1966, 62-63; Bozilova, Filipova 1991, 87-96; 1994, 39-50). 

Vll/e/Vlle - Ve mii/. av. J.-C. - optimum c/imatique, qui suppose qu'ă. cette 
epoque Ies conditions climatiques sont Ies plus favorables au developpement, 
meme â l'essor, de la societe et de son economie de base, l'agriculture et l'elevage, 
reflete dans Ies cultures du Neolithique et du Chalcolithique du Sud-Est europeen. 
Ce developpement atteint son point culminant au Chalcolithique, particulierement 
vers sa fin, periode caracterisee par la formation et le fonctionnement des Etats Ies 
plus anciens. 
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/Ve-Ille mii/. av. J.-C. - decroissance de /'humidite et assechement: 
presgue tout le Ile mill. av. J.-C. (XXe - Xlle s. av. J.-C.) - periode 
d 'humidification; 
fin lle - milieu Ier mill. av. J.-C. - periode d'assechement; 
Xle- IXe s. av. J.-C. - decroissance de l'humidite; 
VIIie- Ve s. av. J.-C. - assechement. 

L'altemance des periodes d'humidification et d'assechement menent 
necessairement au progres ou au retard de I' economie; I' augrnentation des 
rendements agricoles permet aux societes d'accumuler des surplus et d'assurer la 
subsistance d'une population plus nombreuse. Ceci determine la croissance de la 
population, dont l'alimentation est mise en danger lors des periodes d'assechement. 
Aussi Ies societes cherchent-elles ă etendre leurs territoires. Evidemment, Ies 
periodes de secheresse ont une repercussion defavorable sur toutes Ies activites 
economigues et suscitent des changements dans la societe meme, gui devient ainsi 
plus mobile. C'est la raison la plus plausible des grands mouvements migratoires 
de populations du Nord, chasses par la penurie de vivres, vers Ies terres thraces du 
Sud-Est europeen ă l'epogue du Bronze ancien. Ces populations s'infiltrent 
progressivement parmi Ies autochtones (IlattaHoTos 1989, 43-157). II semble gue 
ce soit une des phases anciennes d'indo-europeanisation dans le Sud-Est europeen, 
en tant gue processus historico-culturel et non pas uniguement une migration 
hypothetigue, temporelle, de peuples, porteurs de langues. 

L'analyse de l'environnement indigue gue Ies changements climatigues 
peuvent ralentir ou accelerer le developpement de I' economie et dane, de la 
societe. Dans le Sud-Est europeen, aux Ve-Ier mill. av. J.-C. l'environnement ne 
permet pas une grande concentration de masses humaines sur unite de terre arable 
ou de pâturage par rapport au niveau de developpement des outils de travail, 
autrement dit, Ies moyens de production et d'accumulation. L'on est loin des 
inondations saisonnieres des grands fleuves comme le Nil, le Tigre et l'Euphrate, 
gui sont ă )'origine des considerables rendements agricoles, facteur principal 
assurant la subsistance d'une population beaucoup plus nombreuse. En Europe du 
Sud-Est, )'economie depend uniguement des precipitations, dont la petite guantite 
defavorise plus l'agriculture gue l'elevage. Ceci s'agit surtout des steppes 
septentrionales, dans une moindre mesure - de la zone transitoire, et encore moins 
- de la zone mediterraneenne. 

2. Principales activites economiques 
2.1. Metallurgie. Pour le Chalcolithique, dans le Sud-Est europeen est 

determinee une province metallurgique balkano-carpatique (1IepHhIX 1978, 58; 
Chemych 1980, 317-320), qui, par la chronologie, par la production et la diffusion 
de metaux (principalement de cuivre) se distingue essentiellement des autres 
centres d' Asie occidentale: deja au Ve mill. av. J.-C., le Sud-Est europeen apparaît 
comme la zone metallurgique la plus ancienne et la plus active. 

Au Bronze ancien, le progres technologique du Chalcolithique mene ă la 
decouverte et ă I'usage courant du bronze arsenie. Ses proprietes sont meilleures 
que celles du cuivre pur. La region, existant au Chalcolithique, entre la mer Egee, 
Ies Carpates et au Nord-Est jusqu'au Dniepr, demeure la meme au Bronze ancien. 
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En metallurgie, cette region presente une unite et un meme niveau technologique; 
le manque de minerai dans Ies parties Nord/Nord-Est se trouve compense par des 
importations du Sud. 

Au debut du lle mill. av. J.-C., dans le Sud-Est europeen apparaît le bronze 
d'etain. Au cours de la deuxieme moitie du Ile mill. av. J.-C., l'on en fabrique des armes 
plutot que des outils de travail - indice significatif du developpement de la societe. 

La fin du Ile mill. av. J.-C. marque le debut du Premier Age du Fer, dont la 
datation est reportee, du Sud au Nord, â des epoques plus recentes: depuis Ies 
Xlle/Xle s. av. J.-C. -dans Ies terres au Sud du Danube,jusqu'aux IXeNIIIe s. av. 
J.-C. - dans la .region du Dniepr et â l'Est de celui-ci. Le mode de travail et 
l'emploi du fer est le resultat du haut niveau de developpement de la metallurgie du 
Bronze recent. Apparemment, c'est un processus polycentrique en Eurasie, qui se 
developpe aussi dans la partie meridionale du Sud-Est europeen. L'introduction du 
fer fait revolution dans le developpement technique, en perspective, social. 

2.2. Agriculture et elevage. Au Chalcolithique, tout comme au Neolithique, 
l'agriculture est le principal moyen de subsistance de la population du Sud-Est 
europeen. La deforestation par le feu et le defrichement, puis le labourage sont, â 
cette epoque et ulterieurement, le mode principal de travail de la terre. C'est la 
pratique aussi dans Ies steppes nord-pontiques (IlacceK 1949, 20-108; liH6HKOB 
1967, 58-59; TeJieriu 1973, 131; To,Aopoea 1979, 37). L'on eleve des bovins et des 
ovins, des porcs et des chevaux. Les conditions geographiques locales et la nappe 
vegetale determinent la predominance, aux differents endroits et aux epoques 
differentes, d'une espece ou d'une autre (liH6HKOB 1967, 58-59; TeJieriu 1973, 
133-136; IIIHJIOB 1975, 14-15). 

Au IVe et au Ille mill. av. J.-C., dans le Sud-Est europeen l'agriculture 
demeure le principal mode de subsistance, mais le râle de l'elevage est va 
croissant. Ceci concerne surtout Ies steppes et, en moindre mesure, la zone 
transitoire. L'assechement y prend une plus grande extension. Les precipitations 
moins abondantes sont desastreuses pour l'agriculture. Selon toute apparence, au 
Bronze recent, Ies changements climatiques aboutissent â la decroissance de la part 
de l'agriculture dans !'economie et â l'accroissement du râle de l'elevage, ce qui 
est documente par Ies fouilles archeologiques {IlacceK 1949, 109-217; llcTOpIDI ua 
01.JirapIDI 1979, 94-97). 

Au Ile mill. av. J.-C., l'agriculture reprend sa place dans !'economie, 
favorisee par Ies conditions climatiques changees. Dans Ies steppes, elle se 
developpe essentiellement le long des cours d'eau, ou Ies sols et la stabilite relative 
des precipitations sont propices. Le nombre de regions agricoles augmente 
sensiblement par comparaison avec le millenaire precedent. Les donnees provenant 
des steppes nord-pontiques en sont eloquentes. De cette epoque <latent Ies meules, Ies 
herminettes en pierre, Ies faucilles en bronze et Ies debris de cereales, decouverts â 
l'Est,jusqu'â la Volga (lllpa.MKO 1965, 99; Kpacuoe 1971, 63; 1980, 15-23). 

L'elevage continue â jouer un râle important et conserve sa repartition selon 
Ies conditions concretes et Ies differentes regions geographiques. Or, Ies 
changements climatiques y exercent aussi leur impact, dont l'exemple est la Basse 
Volga, ou Ies steppes sont transformees aujourd'hui en semi-deserts. Alors qu'au 
llle mill. av. J.-C., Ies ovins sont le principal betail, au Ile mill. leur place est prise 
par Ies bovins (CMHpuoe 1957, 215). 

93 

https://biblioteca-digitala.ro



Ces deux activites principales - l'agriculture et l'elevage - atteignent un haut 
niveau de developpement; or, l'environnement determine l'essor de l'elevage, ce 
qui exerce son influence sur )'economie et sur la structure sociale. 

3. Densite demographique. Dans I' Antiquite, la densite demographique sur 
le territoire du Sud-Est europeen est incontestablement fonction du niveau du 
developpement des moyens de production et de l'environnement. Comme on l'a 
deja dit, Ies moyens de production atteignent ici le niveau technique et 
technologique le plus eleve â cette epoque. Les dures conditions de vie et Ies 
brusques changements climatiques, surtout dans Ies regions arides, portent leur 
impact sur Ies possibilites d'alimentation de la population et donc, sur son nombre. 
Les conditions de vie plus favorables dans Ies zones transitoire et mediterraneenne 
contribuent â l'augmentation de la population. 

Par exemple, sur le territoire de l'actuelle Bulgarie (et )'exemple est 
eloquent, puisqu'il se rapporte â la partie meridionale des steppes, â la partie 
transitoire et septentrionale de la zone mediterraneenne), la population au 
Chalcolithique (Ve mill. av. J.-C.) est evaluee de 100 OOO â 120 OOO (ToAopoea 
1979, 24). Etant donne que dans la premiere moitie du Ier mill. av. J.-C. le rapport 
entre la Thrace du Nord (depuis le Danube jusqu'â la chaîne du Balkan) et la Thrace 
du Sud (depuis la chaîne du Balkan jusqu'â la mer Egee) est de 1:4.5 (<l>oJI 1970, 
125-126; Ilorroe 1999, 53-54), le rapport entre le Ve et le Ier mill. serait plus 
important. Meme dans ce cas, I' on pourrait evaluer la population chalcolithique de 
l'actuelle Bulgarie du Nord â environ 18 OOO - 23 OOO et celle de la Bulgarie du Sud 
- â 82 OOO - 92 OOO. Ce rapport indique non seulement le nombre de la population, 
mais encore sa densite par unite de terre arable et de pâturage. II apparaît que dans Ies 
zones transitoire et mediterraneenne la population serait plus nombreuse, donc, plus 
dense, par comparaison avec le Sud de la zone continentale (Ies steppes). 

Aux IVe-Ille mill. av. J.-C., la baisse de l'humidite et l'assechement du climat 
en general ne sauraient favoriser l'accroissement de la population. Tout au contraire, 
l'assechement est un processus dont l'effet negatif est plus fort dans Ies steppes et 
plus faible - dans la zone transitoire. Sur le fond du ralentissement general de la 
croissance de la population dans I' Antiquite, dans le Sud-Est europeen, le 
decroissement serait du aussi aux migrations, causees par la carence de vivres. 

Au Ile mill. av. J.-C., la periode de l'humidification et de l'introduction du 
bronze d'etain, l'on est en presence de conditions plus favorables â l'augmentation 
de la population. Ceci est particulierement vrai pour sa deuxieme moitie quand, sur 
le territoire de la Bulgarie actuelle, Ies agglomerations deviennent plus densement 
habitees, mais plus eloignees I'une de I'autre (11:crnpIDI Ha n'hJirapmi: 1979, 101-
102). Aussi possedent-elles des terrains plus etendus pour assurer la subsistance â 
cette population plus nombreuse. Cette population a des exigences nouvelles 
envers la structure sociale qui se dynamise davantage. 

Dans la premiere moitie du Ier mill., la population de la Thrace du Nord, au 
Sud du Danube, est evaluee â 150 OOO - 200 OOO et celle de la Thrace du Sud - a 
600 OOO - 700 OOO (<l>oJI 1970, 125-126; Ilorroe 1999, 53-54). Cela signifie que du 
Ve au Ier mill., le taux de croissance de la population est d'environ 7.5. Ce taux est 
le plus eleve pendant la deuxieme moitie du Ile mill. Le nombre accru de la 
population est sans doute un facteur important du developpement de la societe et 
donc, de l'apparition et de la structuration de l'Etat. 
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4. Echanges de savoirs. Dans I' Antiquite, Ies contacts et Ies echanges de 
savoirs sont realises essentiellement par voie d'eau, surtout par voie maritime. Ces 25 
demieres annees, I' on emploie le terme de Thracia pontica - Thracia maritima pour 
le Sud-Est europeen. En resultat de la meilleure exploration archeologique du littoral 
bulgare de la mer Noire, Ies donnees sur la Torace pontique sont Ies plus abondantes. 

Les sites Ies plus anciens, decouverts et explores sur terre et sous l'eau 
datent du Chalcolithique recent, c'est-â-dire de la fin du Ve mill. av. J.-C. La 
culture archeologique de Vama comprend des sites sur le littoral occidental, depuis 
l'embouchure du Danube au Nord, jusqu'au littoral de Strandja au Sud, 
vraisemblablement jusqu'au Bosphore. Pour le moment, l'on a explore au moins 8 
habitats et une partie de leurs necropoles (Lazarov 1974, 107-113; 1993, 7-18; 
Porozhanov 1991, 163-167; 2002, 317-376; Ivanov 1993, 19-28). La civilisation du 
Chalcolithique recent sur littoral occidental de la mer Noire est evidemment liee â 
la mer. Le temoignage le plus eloquent en est la propagation au Nord et au Sud des 
metaux et des objets metalliques en cuivre, mais aussi en or, produits en Thrace -
Ies plus anciens en Europe. Cette propagation se fait par voie d'eau, puisqu'â cette 
epoque, la charrette â trait n'existet pas. Une autre preuve de la navigation sur mer 
sont Ies coquilles des mollusques d'origine mediterraneenne Denta/ium et 
Spondylus, trouvees dans la necropole de Vama, utilisees a des fins tout â fait 
specifiques - en tant que forme premonetaire et/ou dans Ies ceremonies rituelles. II 
est â noter aussi la decouverte de vestiges temoignant que la peche, en tant que 
mode de subsistance de la population, se fait en mer, â bord de vaisseaux. 

L'on peut parler aussi de civilisation maritime le long des cotes du Sud-Est 
europeen, de I' Asie Mineure du Nord-Ouest et dans Ies îles egeennes au Bronze 
recent. Apparemment, I' etablissement sur le littoral est un moyen de fuir la 
secheresse â l 'interieur. Le temoignage en sont la communaute archeologique 
circumpontique et nord-egeenne (Sakelariou 1991, 180-186; Matsas 1991, 157-
179; Dumas 1991, 15-20; lvantchik 1994, 17-22), ainsi que le grand nombre 
d'habitats cotiers â cette epoque. Les sites localises sur l'actuel littoral pontique 
bulgare, partie integrante de la mer Noire occidentale (Lazarov 1974, 107-113; 
1993, 7-18; Porozhanov 1991, 163-167; 2002, 317-376; Ivanov 1993, 19-28), 
doublent au Bronze ancien, alors que la peche joue un role de plus en plus 
important dans I' economie locale (Ribarov 1991, 113-118; 1994, 51-56). La 
manifestation active de la cui ture de la Troade sur le littoral nord-ouest de I' Asie 
Mineure et le peuplement de la plupart des îles egeennes ont lieu au Bronze ancien 
(Renfrew 1972, 356; Cherry 1985, 24 ). Aussi, la culture maritime de la population 
devient-elle plus dynamique, par comparaison avec l'epoque precedente. 

En Egee septentrionale, liee genetiquement et typologiquement au Sud-Est 
europeen et â l'Asie Mineure du Nord-Ouest, l'on voit se developper au Bronze 
ancien Ies cultures maritimes suivantes: 

- â Lemnos, sous l'eponyme de Poliochni (Bemabo-Brea et al. 1964; 1976), 
- â Lesbos- sous l'eponyme de Thermi (Lamb 1936), 
- et â Samothrace - pres de Micro Vouni (Matsas 1991, 157-179). 
En Egee meridionale, Ies cultures maritimes du Bronze ancien sont le mieux 

representees dans Ies Cyclades (Barber, Mc Gillivray, 1980, 150-159). 
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II est etabli que la Thrace ancienne est un centre metallurgique 
particulierement bien developpe deja au Chalcolithique. Le cuivre est exporte au 
Nord et au Sud, vers des societes ou ii fait defaut, sur des vaisseaux, par voie 
maritime. L'une des raisons principales du developpement de la navigation au 
Bronze continuent â etre la demande et la foumiture du cuivre et, au Ile mill. - de 
l'etain. Ces metaux sont â base de la production du bronze. Le cuivre et ses alliages 
sont, utilises dans la fabrication d'armes et d'objets de culte. Une preuve de 
I 'utilisation de vaisseaux au Bronze ancien de la Thrace pontique sont Ies 
ossements de dauphins et de thons ainsi que Ies modeles de vaisseaux, livres par Ies 
fouilles archeologiques sous-marines des sites pres de Sozopol et d'Urdoviza 
(Porojanov 1991, 109-112). Ils presentent des analogies dans quelques modeles et 
representations de vaisseaux du Bronze ancien, provenant des Cyclades (Basch 
1987, 77-83). Ces vaisseaux, munis d'avirons, du type de la pirogue, seraient 
utilises aux fins de transport, de guerre et de peche. 

De toute evidence, Ies centres de la civilisation du Bronze ancien sur Ies 
cotes de la mer Noire, de la mer de Marmara, de la mer Egee et ses îles sont animes 
par des societes qui connaissent et apprecient la mer et sont habiles en navigation. 
Ce sont autant d'elements d'une civilisation maritime. 

Les sites des Thraces du Iittoral pontique du Ile mill. av. J.-C. sont peu 
nombreux. La cause en seraient Ies conditions plus favorables au developpement de 
l'agriculture â l'interieur du pays, ainsi que Ies transgressions/les regressions de la 
mer. Ces sites sont localises principalement par des tessons ceramiques. Les 
materiaux des fouilles sur la cote septentrionale de la mer Noire bulgare indiquent 
la peche pratiquee â bord de vaisseaux comme I 'un des principaux modes de 
subsistance (Tonceva 1982, 176-182). 

L'intense navigation se trouve illustree par la decouverte de 5 lingots de 
metal, en forme de peau de boeuf/de mouton tendue, 3 - de la cote septentrionale, 
et 2 - de la cote meridionale de la mer Noire (Ilopo)Kauoe 2001, 64-65). Au Ile 
mill. av. J.-C., des lingots de cuivre sont transportes par des vaisseaux dans toute la 
Mediterranee orientale. Ils ont une double fonction. D'une part, ils sont utilises 
dans la production du bronze dans Ies terres ou le cuivre fait defaut et dans Ies 
echanges commerciaux, et d'autre part, ils servent de forme premonetaire, une 
sorte de devises de l'epoque. La datation deces lingots est du Bronze recent, c'est­
â-dire des XVI/XVes - XII/Xles s. av. J.-C. Les lingots de la Thrace pontique 
seraient destines â l'exportation par bateaux thraces sur mer. Les ports sont 
localises avec certitude par Ies acccumulations d'ancres en pierre trouees du Ile -
debut du Ier mill. 

La plupart (environ 2/3) des ancres en pierre trouees de la mer Noire 
occidentale datent du Ile mill. av. J.-C. et plus precisement de sa deuxieme moitie 
alors qu' 1/3 - du Chalcolithique recent et du Bronze ancien (Ilopo)KaHoB 1989, 6-
15; 1995, 15-22). Ce type d'ancres sont au nombre de plus de 150. L'analyse 
petrographique (Ivanov et al!. 1985, 135-150) indique qu'environ 90% sont de 
production locale et le reste - d'importation. Les dimensions et le poids de ces 
ancres montrent que certaines d'entre elles appartiennent â des navires d'un 
deplacement de 200-300 tonnes. Ce sont apparemment des ancres des flottes des 
Thraces de la mer Noire occidentale. L'on peut supposer a juste titre que de tels 
navires thraces navigueraient dans la mer de Marmara et dans l'Egee. 
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Ce sont des vaisseaux â rame et â rame et â voile, munis d'un mât, d'une voile 
quadrangulaire et de I O â 15 avirons par bord, â usage universel - dans le commerce, 
la guerre et le transport. Ce type de navires est designe chez Homere par le terme de 
neos (Porozhanov 1991, 367-373). Ils utilisent des ancres en pierre trouees, appelees 
par Homere eyne (Porozhanov 1991, 367-373). Eyne sont aussi Ies ancres en pierre 
trouees decouvertes en mer Noire occidentale. Donc, ces ancres appartiennent 
toujours â des navires â rame et â rame et â voile, notamment â des navires thraces 
locaux. Cette conclusion se trouve corroboree par deux exemples du Bronze recent 
de Torace europeenne (Ilopo)KaHoB 1998, 110-111) - Ies modeles de vaisseaux en 
argile, trouves dans l'actuelle Bulgarie du Nord-Ouest (region de Lom), dans une 
necropole pres du Danube, et Ies representations de vaisseaux sur des plaques votives 
en pierre de la Bulgarie du Sud-Ouest (region de Razlog). Dans ces deux cas, nous 
sommes en presence de la nef solaire, image du repertoire religieux des Anciens. En 
l'occurrence, ii importe de souligner que ce sont des vaisseaux â rame. Quoique 
idealisee, la vision de la nef solaire s' identifie â des vaisseaux reels. 

De la fin du Ile - debut du Ier mill., sur la cote ouest-pontique, l'on a explore 
et publie la viile thrace et son port pres de Nessebar, l'antique Messambria 
(Venedikov 1980, 7-22). Cette viile, situee sur une presqu 'île, est cemee de 
remparts en pierre et accedee par une porte en pierre, amenagee sur le cote Nord­
Ouest de la forteresse. La porte de cette viile thrace donne sur la mer, ou l 'on a 
decouvert une concentration d'ancres en pierre trouees. Ces ancres proviennent 
evidemment des navires thraces de la viile royale thrace de Messambria de la fin du 
Ile et du debut du Ier mill. Ce sont elles qui font situer le port de la viile pregrecque 
thrace entre le Xlle et le Vile s., lorsque le nouvel assechement â l'interieur du 
pays fait animer la vie sur le littoral, qui alors offre de meilleures conditions. 

La ceramique du Premier Age du Fer (XII/Xles - VIII/Vlles s. av. J.-C.), qui 
temoigne de I' existence d 'habitats cotiers thraces â l' epoque precedant la 
colonisation grecque en Thrace pontique, est decouverte pres de Kavama, de 
Nessebar, de Pomorie, de Sozopol et ailleurs. Celle-ci vient confirmer la presence 
et la navigation intense des Thraces des cotes ouest-pontiques â cette epoque. 

5. Premiers Etats hierarchises. La societe du Chalcolitique recent du Sud­
Est europeen produit des surplus, dont une partie fait I'objet d'echanges et 
d'accumulations, utilisees aux tins des cultes. Cette societe est en processus de 
stratification. L'ideologie, refletee dans Ies monuments de culte, est solaro­
chthonienne, dominee par le principe mâle, solaire. Cette ideologie justifie la 
fonction sociale du souverain. Si l' on considere aussi Ies pictogrammes Ies plus 
anciens, qui font preuve d'un niveau (proto-)lineaire superieur de developpement de 
l'ecriture, l'on peut parler de manifestation de l'Etat dans la societe du 
Chalcolithique recent en Europe du Sud-Est. Puisque dans l'Orient, aux Ve - Ile 
mill., l'Etat naît de la communaute territoriale, l'on peut admettre qu'elle apparaît et 
existe parallelement â la communaute patriarcale au cours du Chalcolithique recent 
dans le Sud-Est europeen. L'on ne saurait etablir Ies organisations politiques de la 
societe de cette epoque. Or, l'on accepte que certaines d'entre elles - au moins celles 
de la culture archeologique ouest-pontique de Vama, representee par la necropole 
chalcolithique de Vama, par l'habitat sur Golemijat ostrov, pres de Dourankoulak, 
muni d'un edifice public - temple ou palais, ou Ies deux â la fois, et par d'autres sites 
sur la cote ouest-pontique, sont â l'aube de leur developpement d'Etat. 
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Faute de temoignages historigues ecrits directs, la fonction de l'Etat en 
Thrace du Chalcolithigue recent au Bronze recent peut etre detectee par guelgues 
manifestations (EJepo 1979; MepnepT, MonqaHoB 1991, 129-141, 132; Merpert 
1993, 5-8; lvantchik 1994, 17-22; Tiopo,KaHOB 2000, 13-15). Tout d'abord ce sont 
la production et la distribution du cuivre et des objets en metal - fait reel, gui 
temoigne de l'accurnulation de surplus dans la societe, des echanges au cours du 
Bronze ancien par voie maritime - en mer Noire, en mer de Marmara et en Egee. 
En deuxieme lieu viennent Ies fouilles de certains sites, par exemple celles d'Ezero 
et de Junatzite, gui ont mis a jour une fortification de I 'acropole, dominant le reste 
de l'habitat. L'on en deduit la division de la societe en deux strates au moins, gui 
tend a s'approfondir et parallelement a la croissance des accumulations de biens, 
mene a une hierarchisation ulterieure. II est a noter aussi l'ideologie solaire, 
attestee, par exemple, par Ies tumuli et Ies symboles sur Ies ceramigues. II y a lieu de 
faire un parallele sur le plan ideologigue, entre Ies tumuli du Bronze ancien du Sud­
Est europeen et Ies pyramides de l'Ancien Royaume d'Egypte de la meme epogue. II 
s'ensuit gue !'ideologie fait valoir le pouvoir du souverain, incarnation du Soiei! sur 
la terre. Sans pouvoir se prononcer sur Ies formes de propriete et par l'absence de 
tout monument ecrit, l'on peut avancer l'hypothese gu'au Bronze ancien, la societe 
thrace fait preuve d'elements d'Etat. Tout comme au Chalcolithigue recent, l'Etat se 
manifeste par des couches sociales, Ies futures classes, par une organisation de 
societe stratifiee, designee par le terme de chief dom. La structure sociale thrace au 
cours du Bronze moyen se trouve attestee par les sites explores, dont celui pres de 
Nova Zagara. Les nouveautes, liees a l'introduction du bronze d'etain, mettent en 
evidence la reprise des traditions de I' epogue precedente dans I' organisation de 
l'Etat, c'est-a-dire l'existence du chiefdom. 

L'existence de structures d'Etat (Tiopo,KaHoB 1998, 207) chez Ies Thraces du 
Sud-Est europeen a l'epogue de leur apparition dans des monuments ecrits depuis 
le milieu du Ile - debut du Ier mill. peut etre mise en parallele avec Ies conclusions 
preliminaires sur la societe proto-thrace et Ies observations sur Ies processus de 
formation d'Etats chez Ies Thraces au Ier mill. av. J.-C. le mieux documentes par le 
Royaume des Odryses des Vle-IVe s. 

Sur des monuments du Ile mill. av. J.-C. l'on a enregistre des signes, 
dechiffres en lineaires A et B, de Crete et de Grece mycenienne. De tels signes 
figurcnt sur le lingot de cuivre du village de Tcherkovo, region de Bourgas, sur le 
lingot d'electrum de Kaliakra, region de Dobritch, sur Ies cylindres de Bourgas, de 
Samothrace et du village de Drama, region de Jambol, sur des ancres en pierre de 
Chabla et de Sozopol. Ce sont autant de temoignages de l'emploi des ecritures dans 
la societe thrace ancienne, liees vraisernblablement aux cultes et/ou au commerce 
d'outre-mer. Vaiei encore une preuve d'organisation d'Etat en Thrace. A cette 
epogue, l'ideologie royale de la societe thrace, c'est la doctrine de l'orphisme 
thrace (<l>on 1986; 1991; 1994; 2002). Elle trouve son expression dans Ies 
monuments materiels et dans Ies tresors (surtout en metaux precieux). Aussi peut-on 
parler, sur un plan ideologigue, de l'existence d'anciennes structures d'Etat en 
Thrace. II y a tout lieu de supposer gu'au Ile mill. et particulierernent au cours de sa 
deuxieme moitie et au debut tu Ier mill., ii existe dans le Sud-Est europeen des 
chiefdoms en tant gue structures d'Etat de la societe thrace stratifiee de cette epogue. 
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L'ideologie et l'Etat dans le Sud-Est europeen aux Ve - lle mill. presentent des 
affinites typologiques, caracteristiques de toutes Ies periodes de ces millenaires. 
Independamment des changements ethniques (hypothetiques) et climatiques 
(objectifs), l'organisation d'Etat de la societe stratifiee, ou chiefdom, demeure la meme. 

II. GENESE ET PERIODES DU DEVELOPPEMENT DE LA 
CIVILISA TION THRACE (llopo)Kauoe 2003, 24-36) 

A l'epoque du Neolithique, du Chalcolithique ancien et moyen, dans le Sud­
Est europeen apparaît et se confirme un stereotype economique, culturel, social et 
comportemental, caracteristique de la population appelee thrace dans I' Antiquite. 
Ce stereotype demeure viable â travers le Moyen âge jusqu'â l'epoque industrielle 
modeme. Cette periode, marquee par la domination de la communaute patriarcale, 
inaugure la formation de l'Etat dans l'histoire des Thraces et de la Torace. 

La genese de l'Etat marque le debut de l'histoire archaîque de la region. 
C'est l'epoque du Chalcolithique recent (la fin du Ve mill.), determinee comme la 
premiere periode principale de l'histoire de la Torace et des Thraces. C'est â cette 
epoque au'apparaissent Ies premiers Etats du type de chiefdom. Elles presentent des 
analogies avec Ies nomes/sepat d'Egypte du IVe mill. et Ies patessiates/ki de Sumer 
du Ille mill. av. J.-C. II y a tout lieu de supposer le commencement du processus de 
l'indo-europeanisation. Cette periode peut etre consideree avec certitude comme la 
periode de genese dans l 'histoire de la Torace et des Thraces. 

La deuxieme periode principale recouvre le Bronze ancien (milieu/fin du 
IVe-Ille mill.). A cette epoque, l'Etat garde Ies caracteristiques de l'Etat du 
Chalcolithique recent - le chiefdom. Tant que Ies Thraces ne peuvent pas etre 
identifies et designes comme ethnie/ethnies dans le cadre des cultures de la 
communaute circumpontique au cours du Bronze ancien - ledit Intemational Age -
cette periode peut etre definie comme la deuxieme periode de genese. De cette 
communaute naissent, au debut du lle mii!., Ies peuples indo-europeens en Asie 
Mineure, en Europe du Sud-Est, comme Ies Hittites, Ies Grecs myceniens et Ies 
Thraces. Ainsi, pour Ies etapes de genese, ii convient d'employer comme terminus 
technicus Ies notions de proto-histoire et de proto-Thraces. 

La troisieme periode principale s'etend depuis le He mill. jusque vers le Vie 
s. av. J.-C. Les donnees des sources de toute sorte donnent lieu de parler 
categoriquement de Thraces depuis le milieu du lle mill. Voici pourquoi cette 
periode est la periode de l 'histoire proprement thrace. La manifestation la plus 
remarquable de la societe thrace d'alors est sa participation â la guerre de Troie du 
XIIIe s. av. J.-C. qui impose l'union de differents chiefdoms ethno-territoriaux en 
un Etat plus vaste qu'est la Ligue maritime thraco-troyenne en guerre contre 
l'union-Etat des chiefdoms acheens. Bien qu'en diachronie, cette periode et cette 
union sont comparables â l'unification de l'Egypte vers le debut du XXXIe s. av. 
J.-C. et Ies debuts du Royaume des Sumeriens au cours de son Dynastique 
archaîque I aux XXVIII/XXVIIes s. av. J.-C., â la Crete minoenne des XXIle -
XVIIIe s., au Royaume hittite de la fin du XIXe et le debut du XVIIle s. et, en fin de 
compte, â la Grece mycenienne/acheenne du XIIIe s. (unie dans la guerre de Troie). 
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La quatrieme periode principale va de la fin du Vie/debut du Ve s. av. J.-C. 
au debut du Ile s. ap. J.-C. Les tendances â l'union des chiefdoms en vastes Etats 
territoriaux, typiques pour la periode precedente, sont le mieux realises par Ies 
ethnies thraces: en Europe du Sud-Est - par le Royaume des Odryses, mais encore 
par Ies Royaumes des Getes, des Triballes et des Daces; en Asie Mineure - par le 
Royaume bithynien. Cette periode marque le point culminant du developpement 
social et politique de la Thrace et des Thraces. Ce n'est pas par hasard que dans 
cette periode, le Royaume des Odryses, en train de se forrner en vaste Etat 
territorial, serait â la tete des processus d'hellenisation au cours du Ve - milieu du 
IVe s. en Europe du Sud-Est en tant que partie septentrionale de la Mediterranee 
orientale, chapitre essentiel de l'histoire du monde antique. 

La cinquieme periode principale (fin du Ier/debut du lle s. av. J.-C. - Ve s. ap. 
J.-C.) se situe dans le cadre territorial et temporel de l'Empire romain. A l'epoque du 
Haut Empire (Ier-He s.), le systeme esclavagiste romain est impose definitivement 
sur Ies territoires thraces. Ainsi, la societe thrace est amenee â participer de maniere 
dynarnique aux processus sociaux et economiques dans l' Antiquite. Probablement â 
cause du deperissement de ses propres Etats, la societe thrace conserve dans une 
grande mesure son caractere archaîque et conservateur, herite des periodes 
precedentes. Par la suite, au cours du Bas Empire (lile - Ve s.), Ies relations 
traditionnelles des cornrnunautes thraces se trouvent proches des nouvelles relations 
feodales au Moyen âge plutât que des relations esclavagistes classiques. 
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